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canadiens-français à peu près tout ce qu’on a le droit 
d’en attendre: l’initiation'intellectuelle.

Et le collaborateur du Semeur de suggérer fort op- 
portunément de créer des oeuvres postscolaires qui 
supplémenteraient l’école primaire et fourniraient aux 
jeunes gens, au sortir de l’école primaire, l’occasion et 
les moyens de parfaire leur instruction élémentaire.

12
Nuances 

diffé­
rentes.

140, rue St-Jean, QUEBEC
TEL. 2-0980

Nos briques sont fabriquées de tuf pur contenant en 
même temps les éléments chimiques qui, en se 

décomposant par la cuisson, leur donnent 
ces tons riches et veloutés.

de saveur douce et 
agréable, est le 
bien des enfants, 
pourvu qu’il soit 

CLARIFIÉ
ET 

PASTEURISÉ 
Protégez votre fa­
mille et tous ceux 
qui vous sont 
chers e n deman­
dant toujours la 

MARQUE
FRONTENAC 

LAIT, CREME, 
BEURRE, 

CREME GLACEE 
Fournisseurs de la 
Goutte de Lait et 
du Château Fron­

tenac.

Dans son “Pèlerinage à l’Ecole de Rang”, M. l’ab­
bé Lapalme propose à l’école élémentaire un idéal trop 
élevé, irréalisable. Il veut une culture qui relève au­
tant du secondaire que du primaire chez le jeune élè­
ve de l’école du rang.

En France, on en revient de cette utopie. Un ins- 
pecteur de l’Enseignement primaire, M. Jeancouse, 
écrit dans L’Ecole et la Vie:

Comment explique-t-on que, sur une classe de qua­
rante élèves, il y en ait une demi-douzaine, rarement 
dix, qui suivent d’une façon convenable? Comment, 
dix bons élèves sur quarante, et une trentaine d’im­
béciles? Ce n’est pas normal. C’est faux! Il n’y a 
pas tant d’imbéciles que cela en France !

Ce sont les programmes, ce sont les cours qui sont 
stupides.

Il n’appartient à personne d’enseigner à un enfant 
d’un âge déterminé plus de choses qu’il n’est suscep­
tible d’apprendre. Songerait-on à faire contenir un 
décalitre de liquide en un vase d’une capacité d’un 
litre! C’est une gageure de ce genre qu’on est en 
train de poursuivre dans l’enseignement.

Il semble que personne n’ait songé aux possibilités 
de l’enfant, à sa capacité de comprendre et d’appren­
dre.

Dans L’Enseignement Public de Paris, de novem-

‘TOUT dort. Rompus de lassitude, 
- Les hommes sont ensevelis

Entre leurs draps de toile rude, 
Dans les ténèbres des grands lits.

Les troupeaux gisent près des crèches; 
Les boeufs, dans la paille affaissés. 
Rêvent des prés, de l’herbe fraîche, 
Et des sillons qu’ils ont tracés.

Le chien dort, et le coq sonore 
Se tient muet sur son perchoir, 
Car le jour n’est pas près d’éclore 
Et le côté de l’aube est noir.

Le sommeil tient aussi les choses :
Les outils qui vivent dehors, 
Les meubles que les murs enclosent 
Et la maison même, tout dort.

Seule vivante en l’ombre immense, 
L’horloge obscure ne dort pas, 
Seule, dans l’anxieux silence, 
Comme un pas lent mais jamais las.

Ou comme le pouls d’une artère, 
Ou le battement d’un coeur sourd, 
Elle fait son bruit solitaire
Toujours, toujours, toujours, toujours.

LOUIS MERCIER.
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